
Introduction

(

Christine Verschuur, Isabelle Guérin, Isabelle
Hillenkampî et Filipe Calvâo, Ivonne Farah, Marisa
Fournier, K. Ka!pana, Santosh Kumar, Jean-Louis

Laville, Yira Lazala, Erika Loritz, Rajib Nandi,
Miriam Nobre, Gabriela Ruesgas, Fernanda Sostres,

Kaveri Thara, Govindan Venkatasubramanian

Dans un contexte de crise de la reproduction sociale, d'ap­
pauvrissement et d'inégalités croissantes, découlant du système
capitaliste néo-libéral et financiarisé, des initiatives d'économie
solidaire émergent et bouillonnent, à différents niveaux. Elles
agissent pour le changement et constituent des voies de résistance
au capitalisme et à ses conséquences destructrices.

Ce livre présente des réflexions et des pratiques dans le
domaine de l'économie solidaire. Il innove particulièrement en
démontrant comment une analyse féministe renouvelle les pers­
pectives. En effet, bien que les questions liées à l'économie soli­
daire aient fait l'objet d'un intérêt croissant, tant de la part des
universitaires que des politicien-nes, cet intérêt est resté jusqu'à
présent aveugle au genre, même si ces pratiques sont très genrées
et que les femmes y jouent un rôle majeur.
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Les pratiques solidaires privilégient la recherche de la soli­
darité (entre producteurs et productrices, entre producteurs-pro­
ductrices et consommateurs-consommatrices, en tenant compte
de leurs territoires et environnement) à la recherche de profit
et de rente (individuelle ou de groupe), aujourd'hui et pour les
générations futures. Ces pratiques visent à articuler la démo­
cratie, la durabilité et l'économie. Elles mettent en lumière
différentes manières de faire de l'économie, de construire des
rapports sociaux innovants et de faire de la politique, de réima­
giner les processus de prises de décision, parfois en contestant
les institutions de développement et les politiques publiques. Ces
questions sont cruciales à un moment où l'on prend de plus en
plus conscience de la crise écologique, sociale et démocratique
mondiale, consécutive à la financiarisation et à la déshumani­
sation du capitalisme, ainsi que la grave fragilité de ce dernier,
comme le mettent en évidence la pandémie de la COVID 19 et la
profonde crise mondiale actuelle.

Le livre offre des contributions opportunes à la réflexion sur
la résistance et les alternatives au (mal)fonctionnement écono­
mique de deux manières. D'une part, en mettant en lumière des
formes innovantes de production, de consommation, d'échange
et de financement ainsi que des luttes de femmes pour leurs
droits à travers ces initiatives. D'autre part, - et c'est crucial
en ces temps de profonde turbulence- en se concentrant sur la
redéfinition du travail et de la reproduction sociale, ainsi que sur
les questions liées au pouvoir, à la démocratie, aux pratiques de
prises de décisions.

Grâce à une série d'analyses concrètes d'organisations de
femmes et/ou féministes et de pratiques en Amérique latine et
en Inde par des chercheur-es et des militant-es travaillant dans
ces pays, ce livre apporte un éclairage nouveau et précieux aux
réflexions sur ces questions cruciales et des lueurs d'espoir sur les
espaces possibles de changement. Basé sur une recherche sur les
pratiques solidaires d'organisations de base de femmes qui s'ins­
crivent souvent dans des mouvements sociaux, environnemen­
taux et politiques plus larges, et surtout, en les abordant dans une
perspective féministe, ce livre contribue aux débats empiriques
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et théoriques sur la reproduction sociale, démontrant qu'elle est
une question clé pour transformer un système capitaliste mondial
patriarcal et inégalitaire.

L'économie solidaire permet de contribuer à la transformation
de ce système par la réorganisation de la reproduction sociale.
Cela demande qu'elle se fonde sur des rapports basés sur la soli­
darité-et non sur les inégalités, la soumission et l'exploitation-.
Cela exige aussi qu'elle construise des pratiques démocratiques
qui tiennent compte des rapports de genre, de classe et de race et
intègrent les objectifs politiques d'égalité de genre et de rapports
de pouvoir plus équitables et inclusifs. Lorsqu'elle se base sur des
rapports solidaires et des pratiques démocratiques féministes et
inclusives, l'économie solidaire a le potentiel de mettre au centre
la reproduction élargie de la vie.

Cet ouvrage présente les résultats d'un projet de recherche
féministe collectif, «Analyse féministe des pratiques sociales et
solidaires: regards croisés d'Amérique latine et d'Inde» (2015­
2018), coordonné par Christine Verschuur, Institut de hautes
études internationales et du développement, Genève, co-coor­
donné par Filipe Calvâo (IHEID), financé par le Réseau suisse
pour les études internationales (SNIS). Nos remerciements les
plus sincères vont avant tout aux femmes dans les initiatives
de l'économie solidaire avec lesquelles nous avons travaillé
ensemble durant ce processus de recherche et aux nombreuses
autres personnes des multiples organisations impliquées. Ce
livre n'aurait pas été possible sans les contributions théoriques
et empiriques de toutes et tous les chercheurs de ce réseau,
exprimées et enrichies dans les multiples rencontres et échanges
tout au long de la recherche. Les membres du réseau qui se sont
particulièrement investis dans le travail de recherche de terrain
et l'écriture ont été, outre Christine Verschuur, Isabelle Guérin
et Isabelle Hillenkamp: Ivonne Farah, Kaveri Haritas, Santosh
Kumar, Marisa Lis Fournier, K. Kalpana, Erika Loritz, Rajib
Nandi, Miriam Nobre, Gabriela Ruesgas, Sheyla Sâori, Fernanda
Sostres, Govindan Venkatasubramanian. Filipe Calvâo a singu­
lièrement contribué aux divers ateliers d'analyse et à la révi­
sion de la qualité des textes. Nous tenons également à vivement



10 Verschuur, Guérin, Hillenkamp e.a.

remercier Yira Lazala, assistante de recherche et Laïs Mene­
guello, assistante pour la production vidéo (IHEID, Genève),
Valeria Esquivel et Ibrahim Saïd (UNRISD-Genève), Fernanda
Wanderley (CIDES-Bolivie) et Jean-Louis Laville (Conservatoire
national des Arts et Métiers, CNAM-Paris), pour leurs contribu­
tions importantes durant certaines phases de la recherche. Nos
remerciements chaleureux vont également à Barbara Harris­
White (Université d'Oxford) et Lourdes Beneria (Université de
Cornell), dont les travaux fondateurs en économie féministe et les
encouragements intellectuels, critiques et amicaux lors de diverses
réunions de travail nous ont tant inspiré. Enfin, nous tenons à
remercier le Centre genre de l'IHEID (notamment Emmanuelle
Chauvet et Ruth Harding, pour le soutien administratif), l'Institut
de recherche pour le développement (IRD) et l'Agence suisse de
coopération au développement pour leur soutien financier. Outre
l'IHEID-Genève, l'IRD-CESSMA, Paris et l'UNRISD, Genève,
nous tenons à remercier les différentes institutions auxquelles les
autres chercheur-es sont affilié-es: en Amérique latine, Univer­
sidad Mayor San Andrés, La Paz, Bolivie; Universidad General
Sarmiento, Buenos Aires, Argentine; Sempreviva Organizaçào
Feminista (SOF), Sâo Paolo, Brésil; en Inde, l'Institut français
de Pondichéry (FIP), l'Institute of Social Studies Trust (ISST)
-Delhi, l'Indian Institute of Technology (lIT) -Madras et O.P.
Jindal Global University.

La recherche mentionnée a débouché sur la publication
de trois ouvrages publiés simultanément, l'un en anglais (ed.
Palgrave Macmillan), celui-ci en français, et un troisième en
espagnol aux éditions UNGS, Buenos Aires. L'édition anglaise
est plus longue, avec une présentation plus détaillée des études de
cas ainsi qu'une étude de cas supplémentaire en Inde. Ce livre en
version française est publié dans la collection Eclairages. Genre
et développement, une collection d'ouvrages courts sur une
problématique particulièrement opportune. L'ouvrage s'adresse à
un public large, que ce soit des personnes impliquées dans l'éco­
nomie solidaire, les questions féministes, de genre et de dévelop­
pement, dans des organisations internationales, des responsables
de politiques publiques, des personnes engagées dans des ONG,
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des mouvements sociaux, des organisations syndicales, des mili­
tant-es ou responsables politiques, ainsi que des enseignant-es,
chercheur-es et étudiant-es. Nous sommes convaincu-es qu'il
est important de renforcer les liens organiques entre toutes ces
parties prenantes pour renforcer les capacités théoriques globales
en économie solidaire et féministe et pouvoir mettre en chemin
la transition écologique, sociale et solidaire et la justice de genre.

Les analyses concrètes de situations et de processus concrets,
croisant les théories critiques féministes et une approche subs­
tantive de l'économie, ont contribué à des débats conceptuels
animés au sein du réseau de chercheur-es, soit sur le terrain, soit
dans des ateliers ou d'autres formes d'échanges et dans l'écriture.
Ce processus collectif et cette analyse comparative ont alimenté
les discussions théoriques au cœur de l'ouvrage et les résultats
de cette recherche en réseau. L'écriture collective caractérise
souvent les travaux féministes mais n'est pas aisée. Nous avons
opté pour procéder de cette manière, en. faisant référence aux
personnes les plus impliquées dans chacun des chapitres, tout
en reconnaissant les apports théoriques et politiques substantiels
de chacune et chacun à l'ensemble. Tous les chapitres abordent
effectivement la discussion, irriguée par les pratiques et pensées
féministes locales, de la redéfinition de la signification du travail
et de la reproduction sociale dans les expériences collectives des
femmes travailleuses, mais aussi du pouvoir.

Cet ouvrage est organisé de la manière suivante. La ques­
tion de l'organisation de la reproduction sociale étant clé pour
comprendre le potentiel transformateur de l'économie solidaire, il
était fondamental de commencer par discuter ce concept. Inéluc­
tablement, des éléments de cette question, traitée théoriquement
dans le premier chapitre, reviennent dans le deuxième chapitre
conceptuel-l'analyse féministe de l'économie solidaire-, éclairée
par les apports des diverses initiatives étudiées, et traversent
aussi l'ensemble des chapitres. En revisitant les discussions sur
la reproduction sociale et l'économie solidaire à travers un cadre
féministe, notre but est de les tisser ensemble, même si nous
explicitons préalablement chacun d'entre eux.
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Le premier chapitre a donc pour objectif principal de préciser
les bases théoriques du débat sur la reproduction sociale. Il s'at­
tache à montrer en quoi une analyse féministe de la reproduc­
tion sociale permet de renouveler sa compréhension. Il défend
l'idée que la reproduction sociale est un concept puissant pour
comprendre les possibilités de changement social. Il précise
également les différences théoriques entre care et reproduction
sociale et aborde la question de la politisation de la reproduction
sociale, illustrée dans chacun des autres chapitres. Ce chapitre
revient également sur les épistémologies féministes et la perspec­
tive décoloniale dans lesquelles s'est inscrite cette recherche sur
les pratiques de l'économie solidaire dans le Sud global.

L'objectif principal du chapitre deux est de poser les bases
théoriques d'une approche féministe de l'économie solidaire dans
une perspective critique et «possibiliste », Il contribue à éclairer la
discussion sur le domaine d'étude appelé économie solidaire-qui
est moins utilisé dans certains pays, notamment dans la sphère
anglo-saxonne et en Asie. La discussion théorique dans le chapitre
deux revisite également certains débats sur l'économie solidaire et
les études féministes, deux domaines qui ont eu tendance à s'ac­
corder trop peu d'attention et à ne pas reconnaître suffisamment
les apports théoriques de chacun (voir également la postface).

Les chapitres suivants concernent les études de cas, situées
dans des pays en Amérique latine et en Inde qui présentent des
initiatives dynamiques d'économie solidaire- même si elles ne
sont parfois pas étiquetées comme telles-et de forts mouvements
féministes ou de femmes. Ils concernent des femmes marginali­
sées dans des organisations réalisant le travail de care dans des
centres communautaires urbains (Buenos Aires, Argentine) ou à
domicile avec l'appui de SEWA, l'association des femmes travail­
leuses indépendantes (Kerala, Inde), des collectifs de femmes
indigènes dans la boulangerie, des serres agricoles ou l'artisanat
(Batallas, Bolivie), des groupes de femmes de basse caste travail­
lant dans le domaine de la pêche (Udupi, Inde) ou de paysannes
unies dans le domaine de la protection de l'environnement et de
l'agroécologie (Changalpet, Tamil Nadu, Inde; Yale do Ribeira,
Brésil). L'étude de cas des ouvrières de la construction à Tamil
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Nadu en Inde est présentée uniquement dans la version anglaise
mais est évoquée et a nourri les discussions et les chapitres théo­
riques présentés ici. Les chapitres ne sont pas présentés selon une
logique géographique mais selon les problématiques spécifiques
qui se font mutuellement écho par-delà les continents. Cela nous
permet d'insister sur des points communs structurels, au-delà des
différences contextuelles.

Pour conclure, le livre propose une analyse transversale des
études de cas sur la façon dont l'intégration d'une approche fémi­
niste des pratiques de l'économie solidaire contribue au renou­
vellement de l'action et des politiques publiques de reproduction
et de maintien de la vie. La postface rebondit sur les résultats
de cette recherche, livre quelques considérations complémen­
taires sur la façon dont le croisement des théories féministes et de
l'économie solidaire permet d'enrichir mutuellement ces champs
d'étude et suggère de poursuivre la recherche sur ces questions.

Par notre analyse féministe de l'économie solidaire, nous
espérons enrichir ces deux corpus de littérature scientifique,
l'économie solidaire et les théories féministes critiques. En s'ap­
puyant sur des ethnographies, des analyses interdisciplinaires et
des comparaisons entre différentes parties du monde, ce livre
revisite les débats empiriques et théoriques sur la reproduction
sociale. Ce faisant, nous réaffirmons avec force que la reproduc­
tion sociale est une question clé pour comprendre la reproduction
des inégalités et les débats politiques et économiques sur le genre,
le développement et le changement social.
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